Étude de cas du Mouvement pour des centres du savoir ruraux Grameen Gyan Abhiyan

MSSRF

	Grameen Gyan Abhiyan (Réseaux du savoir en zone rurale) est une alliance multipartite plaidant pour une autonomisation par les TIC des communautés rurales, par la mise en place de centres du savoir en zone rurale. Cette étude de cas illustre la planification, la mise en œuvre et le développement d'une campagne de plaidoyer axée sur le mouvement de masse et qui vise à offrir un accès aux TIC aux zones rurales de l’Inde. S’inspirant de l’initiative de la Fondation de recherche M S Swaminathan (MSSRF) dans le sud de l’Inde qui a, en 1998, expérimenté le concept de centres du savoir dans les villages, le projet s'est développé pour devenir la campagne « Mission 2007 : À chaque village son centre du savoir », avec pour objectif de faire bénéficier 600 000 villages en Inde d’un accès aux TIC. L’étude de cas fait la description de l’évolution de la campagne depuis ses tout débuts jusqu’à devenir un mouvement de masse qui a influencé des initiatives en Asie et en Afrique et a réussi à mobiliser de nombreux organismes publics, privés et de la société civile.


Étape 1 : Centres du savoir dans les villages

La fondation de recherche M S Swaminathan (MSSRF) est une organisation de recherche sans but lucratif. La MSSRF suit un modèle de développement qui cherche à protéger la nature, soutenir les pauvres, les femmes et les modèles de développement durables, par le développement de technologies appropriées au milieu rural et des stratégies de diffusion. La MSSRF a entre autres organisé en janvier 1992 le Dialogue interdisciplinaire sur les technologies de l'information : Accéder aux inaccessibles. Suite à ce dialogue, le premier programme de centre du savoir villageois a été mis en œuvre en janvier 1998 dans le Territoire Uni de Puducherry (auparavant Pondicherry), sur la côte Est de l’Inde du sud. Ce programme vise à autonomiser les communautés rurales à travers les technologies de l’information (TIC), dont les informations permettent d’améliorer les conditions de vie.

La MSSRF croit que tout projet de développement passe nécessairement par la mobilisation sociale, l'organisation, le renforcement des capacités, la maturation technologique, la gestion des systèmes et enfin le retrait. La mobilisation sociale est particulièrement importante, puisque c'est elle qui renforce l'apprentissage et la compréhension mutuelle entre les organismes de développement et les communautés rurales. Dix ans d’expérience ont permis à MSSRF d'établir l'importance des processus suivants :

· Mobilisation des communautés locales : Avant de mettre en place les centres du savoir, la Fondation a demandé aux villages participants de donner leur accord sur certains critères, notamment la garantie d’un accès de l’ensemble de la population, y compris les Dalits (autrefois connus sous le nom d’ « intouchables ») et l’assurance qu’au moins la moitié des opérateurs bénévoles formés soient des femmes.

· Intégration du genre : La clé du succès a été l’intégration d’une analyse du genre et d’une sensibilisation dès le début du projet, ce qui a permis aux femmes de participer à la formation, à l'évaluation et au suivi tout au long du projet. Les centres du savoir suivent la progression du nombre d’hommes et de femmes qui visitent les centres du savoir, donnant ainsi une idée de l’évolution de l’utilisation des TIC par les femmes rurales. La MSSRF tient également à ce que la moitié au moins des bénévoles soient des femmes. Le fait de pouvoir manipuler et entretenir les ordinateurs, et de répondre aux questions des hommes, redonne confiance aux femmes et leur offre un statut au sein de la communauté, et permet de garantir que les technologies ne deviennent pas un domaine « réservé aux hommes ».

· Contenu local à valeur ajoutée : Une composante essentielle de ce projet est la valeur ajoutée de la collecte, la création et la diffusion d’informations intéressantes au niveau local. Cette activité se déroule principalement dans le réseau. Ce processus coûte cher et demande un travail énorme, mais il est basé sur la reconnaissance des besoins en "intermédiaires intelligents" vivant dans les communautés et qui se fassent les interprètes des informations à rassembler et utiliser localement. Il s’agit là d’un des facteurs de réussite les plus importants du projet. Les informations concernant notamment l’agriculture, les marchés ou les services de santé, compilées par des bénévoles de la communauté et mises à disposition dans les centres du savoir, sont spécifiques à chaque village. Elles sont toujours fournies selon la demande, et concernent la vie quotidienne et le travail des femmes et des hommes vivant en milieu rural. Les données montrent qu'un nombre croissant d'agriculteurs utilise ces informations.

· Innovation et ouverture à la combinaison de diverses technologies : Les TIC ne sont pas toujours le moyen le plus approprié pour diffuser les contenus. Les centres du savoir ont pour mission de créer et de mettre à jour un contenu adapté et de le diffuser selon les besoins locaux. Il est important pour tous les centres de rassembler un contenu adapté (notamment dans les langues locales) aux besoins spécifiques de la communauté, et ils en font la diffusion sur des supports tant conventionnels qu'électroniques : les centres utilisent les sites web, mais également les journaux, la radio et les messages transmis par mégaphone pour diffuser l’information sur de nombreux sujets allant de la hauteur des vagues à la santé publique. La convergence de la radio et de l’internet est un excellent moyen de créer un contenu adapté aux besoins et à la culture locale, et de le mettre à disposition dans toutes les langues locales. Les centres du savoir de Veerampattinam offrent des bulletins météo téléchargés du site web de l'US Navy, adaptés en format audio puis diffusés par un système de haut-parleur à l'extérieur des centres du savoir. Pour les familles de pêcheurs, ces  informations peuvent sauver des vies.

Étape 2 : Université virtuelle nationale 

En 2003, la MSSRF a commencé un autre programme basé sur l’expérience des centres du savoir, l’Université virtuelle nationale Jamsetji. Le principal objectif de ce programme est d'autonomiser les personnes les plus vulnérables, de leur enseigner à faire de meilleurs choix et à mieux contrôler leur propre développement tout en renforçant les compétences des pauvres des zones rurales afin d'améliorer leurs conditions de vie. Ce programme d’université virtuelle vise à rassembler les experts et les communautés rurales en une communication à double sens, permettant ainsi au savoir d’arriver dans chaque maison et chaque cabane.

Un réseau du savoir à trois niveaux a été adopté pour renforcer l’élargissement du savoir aux régions rurales
. Le premier niveau rassemble divers créateurs et fournisseurs de données (universités, experts, institutions financières, secteur corporatif, technocrates, universitaires locaux, etc.) et s'intéresse fondamentalement au contenu et au renforcement des capacités.

Le second niveau est constitué du centre de ressources du village, qui est le centre d’activité local. La MSSRF se connecte à ces centres à travers les satellites de liaison montante/liaison descendante de l’Organisation indienne de recherche spatiale afin de transmettre savoir et informations aux centres et vice-versa. La diffusion des informations spécifiques et liées à la demande s’effectue entre ces centres et les centres du savoir, qui constituent le troisième niveau.

Les centres du savoir se situent le plus souvent dans un groupe de village dits panchayats. Ce sont des partenaires locaux qui fournissent le local et l’électricité de ces centres, notamment les administrations élues du village, les administrations traditionnelles, les associations d’agriculteurs et de pêcheurs, les sociétés laitières, les clubs de jeunes, les ONG, les institutions religieuses - temples et églises – ou les conseils de développement du village. Les partenaires sont également chargés de la sélection des Agents du savoir qui s’occuperont de maintenir les centres, de définir clairement les besoins des communautés, notamment en termes de contenu et de programmes de formation et de sensibilisation, de faire l’acquisition d’un minimum d’équipement, et d’acheter les journaux pour les bibliothèques des centres du savoir.

Aspects importants du programme de l’université virtuelle

Grâce à la collecte de données secondaires et l’estimation bien planifiée des besoins, les centres de ressources et du savoir peuvent élaborer un contenu spécifique à la demande locale, organiser des programmes de formation et de sensibilisation, et maintenir des contacts avec  des institutions et organisations éminentes, permettant ainsi de transformer le contenu en actions et en applications diverses. Le savoir est diffusé à travers des outils de TIC ou plus traditionnels. Les TIC comprennent notamment des ordinateurs, l’internet, les communications filaires et sans fil, et la conférence vidéo par satellite. Les outils traditionnels comprennent les tableaux d'affichage, les expositions, les réunions de consultation, les prospectus et les journaux locaux. 

Ateliers itinérants d’échange Sud-Sud

L’université virtuelle permet aux participants du projet de partager leurs expériences et leurs meilleures pratiques avec d’autres organisations dans le monde qui s’intéressent aux TIC et au développement rural, à travers des ateliers itinérants d’échange Sud-Sud organisés régulièrement. L’objectif est d’apprendre les uns des autres, d’être encouragé par les exemples de réussites, et de pouvoir distinguer quelles expériences peuvent être réutilisées telles quelles et lesquelles doivent être adaptées à la situation locale. Ces ateliers durent le plus souvent dix jours, durant lesquels les participants échangent leurs points de vue avec les communautés des centres de ressources et des centres du savoir ainsi qu'avec les Agents du savoir. Ils observent les différentes technologies permettant la diffusion, et posent des questions notamment sur le contenu, la connectivité, le renforcement des capacités ou la gestion des centres de ressources et du savoir. Ces ateliers permettent aux participants de renforcer leurs compétences dans l’utilisation des TIC pour le développement rural, et d'améliorer les services qu’ils offrent à leur public. Ce type d’échanges a également été proposé pour sensibiliser les politiciens au développement de politiques de TIC appropriées.

Étape 3 : Mission 2007 : À chaque village son Centre du savoir
La stratégie de plaidoyer sous-tendant la Mission 2007 : À chaque village son Centre du savoir est la sensibilisation des politiciens à l'importance de l'utilisation des TIC pour promouvoir le développement humain dans les régions rurales. L'objectif était de faire bénéficier des TIC 600 000 villages indiens d'ici 2007, date de l'anniversaire de l'indépendance de l'Inde, afin de combler le fossé numérique rural/urbain et d’exploiter les TIC pour la réduction des principaux problèmes des zones rurales, notamment la pauvreté, l’analphabétisme, la mauvaise santé et la faible productivité agricole.

Avec le soutien des membres de la MSSRF, une Alliance nationale pour la Mission 2007 a été créée en 2003. En 2004, la fondation a commencé à reproduire l’expérience des centres du savoir de Puducherry dans diverses régions du pays, avec la création d’un partenariat à acteurs multiples baptisé Mission 2007 : À chaque village son Centre du savoir. En 2005, le réseau comptait 200 partenaires et recevait un soutien à niveau national, notamment du gouvernement, et de la part d’organismes internationaux. L’Alliance s’est considérablement élargie pour compter actuellement plus de 400 membres venus des secteurs public, privé, universitaire, financier et de la société civile. Elle est aidée par un groupe de soutien international et des agences et corporations bilatérales du secteur privé. 

Dans les faits, l’Alliance offre un espace à diverses alliances plus petites basées sur des problématiques régionales ou thématiques. Il s’agit d’un lieu stratégique pour les membres, qui se réunissent pour partager leurs expériences. L’Alliance organise chaque année un congrès national pour passer en revue les progrès accomplis dans la mobilisation du pouvoir des partenariats pour l’autonomisation des familles rurales par le savoir. Ces congrès ont une grande importance et sont également des lieux de plaidoyer. Ils jouissent du soutien des ministères, du secteur privé et des politiciens, dont certains prennent ensuite des mesures qui répondent à des recommandations des partenaires de l'Alliance.

Suite à ces efforts, le gouvernement indien a décidé d’inclure la connectivité du savoir parmi les points importants du Bharat Nirman
, le New Deal de l'Inde rurale. En 2004, le gouvernement a créé la Commission nationale des agriculteurs, sous la présidence de M S Swaminathan, le président de MSSRF. Cette commission, secondée par les contributions de l’Alliance et d’autres consultants, a fortement recommandé la mise en place de Centres du savoir en milieu rural, afin de fournir aux agriculteurs tous les supports de savoir nécessaires, y compris les technologies modernes. Le gouvernement a accepté cette proposition et est devenu membre de l’Alliance. Cette décision a été annoncée par le ministre des Finances, Shri P Chidambaram, dans son discours de présentation du Budget du 28 février 2005 :

 

La Commission nationale des agriculteurs a recommandé l’installation dans l’ensemble du pays de Centres du savoir ruraux utilisant les technologies de l'information et de la communication (TIC) modernes. Mission 2007 est une initiative nationale lancée par une alliance de presque 80 organisations dont des organisations de la société civile. Son objectif est d’installer un Centre du savoir dans chaque village du pays d’ici au 60e  anniversaire de l’indépendance. Le gouvernement souhaite apporter son soutien à cet objectif, et je suis fier d’annoncer que le gouvernement a décidé de se joindre à l’Alliance et d'envoyer son soutien depuis la NABARD [la Banque nationale pour l'agriculture et le développement rural]. Je propose d'autoriser la NABARD à lui accorder un million de roupies [20 millions de dollars] tirés du RIDF [le Fonds pour le développement des infrastructures rurales].

Mission 2007 a adopté une stratégie qui consiste à inviter de temps en temps les politiciens à aller parler aux populations rurales et les écouter expliquer les transformations qui ont lieu grâce à l’accès pro-pauvres aux TIC. S’inspirant de cette initiative, l'Organisation indienne de recherche spatiale compte installer 4 000 Centres de ressources dans les villages. Le ministère des Technologies de l’information compte également installer 100 000 Centres de services communs, dont la gestion sera effectuée par une agence de services nationale nommée par le gouvernement en vertu du Plan national de gouvernance électronique. De plus, l’Autorité régulatrice des télécommunications en Inde (TRAI) a fait des recommandations pour la politique de télécommunications rurales qui incluent des points importants suggérés par des partenaires de Mission 2007.

Étape 4 : Reproduire le mouvement

Mission 2007 a également influencé des initiatives dans d’autres pays, comme le Réseau pan-africain (PAN), ICTA au Sri Lanka, le Réseau de télécentres au Bangladesh, PhilCeCnet aux Philippines, et Mission Swaabhimaan au Népal. Une équipe du Rwanda s’est également rendue en Inde en 2007 pour élaborer sa propre stratégie de TIC pour le développement (TICpD).

Au Bangladesh, Mission 2011 est un mouvement qui s’inspire directement de Mission 2007. Le Dr Ananya Raihan, directeur exécutif de D.Net
 et secrétaire général du Réseau de télécentres du Bangladesh, indique que « l’inspiration de Mission 2011 vient de Mission 2007. Nous souhaitons utiliser tout ce qui a marché lors de la mise en œuvre de Mission 2007 et éviter ce qui n’a pas fonctionné ».

Au Népal, Mission Swaabhimaan est une autre réplique du succès de Mission 2007. Selon le ministre des Sciences technologiques, Shri Mahant Thakur, « nous voulions faire l'expérience sur le terrain de la façon dont l'Alliance nationale de Mission 2007: À chaque village son Centre du savoir, composée du gouvernement indien, d'organisations de la société civile et du secteur privé, tente de combler le fossé du savoir et de l'information dans les [zones] rurales en combinant les TIC modernes et traditionnelles ».

Étape 5 : Au-delà de Mission 2007

Depuis début août 2007, on appelle ce mouvement Grameen Gyan Abhiyan (GGA), ou Mouvement du savoir rural, pour continuer la mise en œuvre des objectifs au-delà de 2007. Le secrétariat de GGA, qui se trouve actuellement à la fondation MSSRF, diffuse les informations nécessaires à ses partenaires au travers notamment de son site web, de forums de discussion, de bulletins, de congrès, ou d’ateliers de travail. Il organise également des échanges pour permettre aux organisations internationales d’étudier le partenariat multipartite et d’en savoir plus sur le rôle que celui-ci a joué pour influencer le gouvernement et les autres secteurs.

Étape 6 : Continuité du soutien au mouvement

Un Fonds d'innovation rurale a été créé avec l’aide de telecentre.org, du CRDI, de SDC et de Microsoft afin de promouvoir l’esprit d’entreprise et d’invention dans l'élaboration de technologies destinées aux zones rurales. Le secrétariat de GGA contrôle l’ensemble du programme ; il reçoit les logiciels créés par les gagnants du prix puis effectue un suivi périodique de leur évolution.

Étape 7 : Le futur

Le secrétariat de GGA renforce ses alliances au travers de réseaux virtuels et offre le renforcement des capacités et les formations dont les gérants des télécentres ont besoin.

� Les services d’élargissement du savoir en zone rurale, offerts par l’État, comprennent de nombreuses aides aux agriculteurs, notamment le transfert du savoir entre les chercheurs et les agriculteurs, les conseils aux agriculteurs envers la prise lorsqu’ils doivent prendre des décisions, et la stimulation du développement de l’agriculture en général.


� “Infrastructure indienne” en Hindi.


� www.dnet-bangladesh.org





